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N

ous fennerons les yeux pour Ccouter la musique de Mozart. Nous ne
voulons pas voir ces dCcors trop b@tes : faire chanter ce qui devrait
etre le • final au Trio-des-Masques»
clans un dCcor d' Alhambra! Peut-on
supporter cela? Essayons aussi d'oublier cette vieille soiree si chere, entre
l'Exposition et la Guerre, ou, au Nouveau-Theil.tre (maintenant Theil.fre de
Paris) M ..e Lili Lehmann chanta Donna Anna avec une perfection et unr.
purete de style qui faisaient penser ll Raphael peignant I' Ecole J'Alh/:11e,.
Reynaldo
Hahn dirigeait un petit orchestre reduit, et Do11 Juan ne
s' appelait plus Don. Juan, mais Don Giovanni.
Fermons les yeux. Ecoutons M•~ Balguerie dont la voix est si belle.
C' est une Donna Anna jeune et fie'vreuse, sans ce calme apparent
que
I' .ige donnait
M•~ Lehmann. Le grand air de desespoir s' eieve comme
une ar-chitecture de flammes. N'osera-t-on
jamais, dans un theatre subven~
cette musique
tionne, representer Don Juan en italien? Le fran~ais impose,
sublime, je ne sais quelle froideur, quelle precision qui justi6eraient presque
ceux que Don Juan ennuie.
Croyez-vous cela possible, mon Amie? Il y a des mortels qui peuvent
ecouter sans emotion ces ensembles prodigieux J Pour moi, ii me semble

a

a

frs
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Copyr,ghl June 1922, by Lucien Vogel, Pari,

entendre
!es personnages
de Watteau.
Ils
charment leur amour sous les arbres sombres.
La musique de Mozart est si tendre ! Cependant
elle ne tombe jamais dans la sensiblerie. Elvire
et Anna ont le cceur dCchire, mais elles savent
se tenir. La Gevre sous la dCcence, n'aimerait-on
plus cela?

a

Il faut aussi Ccouter Don Juan en songeant
{ous ceux qui l' ont entendu avant nous, et qui,
comme nous, sous ces
mClodies magiques, ont
sen ti s' ouvrir en eux la
source des pleurs.
Je revois par !'imagination la loge de mes
grands-parents,
au
ThMtre
des Italiens.
C' Ctaitune loge, je pense,
toute voisine de la loge
d'Emmeline.
Ne vous
souvenez
- vous
pas
d"Emmeline, dont Alfred de Musset a raconte l'histoire?
Emmeline laissait aisement Don Juan prendre son cceur. Et, clans la
loge en question, c'est en Ccoutant Rubini, M•e Heinefetter
et M•• Sontag,
qu'elle s'aper~ut qu'elle n'aimait personne, et qu'elle voulait aimer.
N' etait-ce pas Don Juan encore qu' on jouait, a Ce m@me theatre, le
soir oil Madeleine de Nievres s·y trouva seule avec Dominique?
« On
<lonnait un immortel chef-d' reuvre, ecrit Fromentin, des chanteurs incomparables y causaient des transports de fete ... » La pauvre Madeleine est toute
palpitantc de passion retenue; Dominique se tient derriere clle. Dans cette
musique de Don Juan, le seul air qui exprime directement et cxpressement
l'amour(l'air
de Don Ottavio) est assez quelconque; mais, d'un bout a l'autre
de l'reuvre, c'est l'amour qui circule, cache, secret, actif, impCrieux, brO.lant,
pareil au sang clans les veines; un amour sou vent inavoue, comme celui que
Donna Anna eprouve pour l'hommc qui I' a sCduite.
En sortant
du theatre,
ce soir -Ia, Madeleine
etait comme ivre.
Souvenez-vous de cet Cpisode oil la malheureuse dechire et mord le bouquet

qu' elle a tenu contre elle pendant toute la soirf:e. U ne moitif: de ces fleurs,
elle la jette
la tHe de celui qu' elle aime. Puis elle quitte Dominique; elle
se sauve. C'est une scene d'aveu.
Ainsi un opera du dix-huitieme siecle, d'une grande purete classique,
ouvre-t-il des perspectives romantiques a nos songeries. Une Espagne de
Van Loo, une Espagne sortie de Gil Blas, devient, grace au gCnie universel
de Mozart, l'Espagne de Musset et de Gautier, celle rnerne de Baudelaire. Le
fameux Don Juan au~,: E,rjerd est ne sans doute du dernier acte de Don
Gioc,anni. Ce soir -la, Baudelaire
s' Ctait laisse prendre par la musique
« comme par une mer•·
Ecoutez les mouvements de l' orchestre,
la voix
sonore et surnaturelle
du Commandeur,
ce sont les ecbos de l'onde
souterraine,
de la voi..x du vieux nocher qui attend son damnC:.

a

Lasalle est pleine. Une jeune femme, clans l'ombre de cette loge, incline
languissamment la tete. Peut-etre est-elle de celles que Doll Juan ennuie.
Ce doux air penchC, faut-il que ce soit le sommeil qui le lui donne? Mais
~on, elle ne dart point. Pourtant elle n'est pas Cmue. Elle ecoute Doll Juan
parce _que c'est l'annee oll l'on
aime Mozart. Et au surplus, elle
est d'une generation 'oll l'on ne
tient pas a ce que la musique
exprime des sentiments d'amour.
Un romancier, en 1922, pourraitil f:crire d'une jeune femme ce

155

que Musset, en 1837, ecrivait d'Emmeline : « ... Elle courut a son piano et
voulut jouer son trio des Masques; mais, aux premiers accords, elle fondit
en larmes, et resta pensive et decouragee ... »
11 y a des f:poques oU la musique est faite pour emouvoir les cceurs;
d' autres oU elle se contente d' l:mouvoir les jambes. Depuis les Russes, la
musique nouvelle est presque toujours de la musique de danse. Pelliad el
Jf:fili.1ande,le dernier grand ouvrage qui s 1 adresse au sentiment, est anterieur

-

aux celebres ballets.
Pourtant, vous et moi, ma Chere, nous cherchons encore, en ecoutant
Don Juan, a atteindre ces pays oil la musique seule sait rapidement vous
conduire. Mozart nous offre toujours ce voyage imaginaire a travers le
temps, a travers l'espace; il nous offre le voyage que l'on fait sur le tapis
magique du conteur persan.
Jean-Louis VAUDOYER.
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qui vient, je me promenerai, comme tousles etes passes
et les prochains pendant trente ans encore ou quarante
ans, moi en pantalon de flanelle blanche, chemise de soie
echancree, jonc a capsuled' or tenu dans le dos, avec des dames
grandes et belles, des jeunes filles roses, blanches, blondes,
de toutes les couleurs ; nous irons la au elles voudront, nous
nous assierons dans le sable lorsqu' elles seront lasses: alors
je remonterai sur chaque genou le pli de man pan talon pour
decouvrir des chaussettes
etonnantes,
jaune ma"is pale, sur
l' effet desquelles je compte enormement. De temps a autre
j'attraperai
bien urie isolee derriere une cabine, et la, mettant
avec precaution un genou en terre dans le sable qui ne tache
, 36
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pas:
« Madame,
je vous aime a la
folie, j' ai l'honneur de
vous
l' apprendre
s1
vous ne le savez pas.
- Je crois que vous
etes fou, en effet ...
cette cabine
Derriere
ou I'on est vus de partout !
-Alors,Madame,
entrons dedans. »
Voil.\. !... 11 faut
etre resolu,
dans la
vie. L' ete est la plus
I
belle saison de l' annee,
parce que c' est la saison des vacances, celle
qui se rapproche
le
plus de l'etat de nature ou tout ne doit etre que loisir, plaisir
et liberte, comme pour quelques mois sur les plages ou, pour
peu que vous enfonciez dans les dunes vos pas, vous etes sur
de ne pas rencontrer une personne autre que l'amie que vous
avez avec vous ... Et la, la mer qui se balance au soleil, ce
sable enervant chaud comme une caresse qui se fourre partout,
quelques touffes d' ajoncs, uniques temoins, rappelant en outre
Jes aspects de ces grands ages depouilles d'hypocrisie ... tout
cela concourt a remettre l'homme et la femme dans un etat primitif pendant trois ou quatre minutes.
V ous pensez, dans ces conditions, a quel point j' adore la
mer! J e m'y trouverai, cette annee, des la premiere semaine
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avec un lot d' amies exclusivement habillees sans en excepter
une seule avec la derniere elegance d'une quinzaine de robes
apportees dans des malles tout expres : au bout d'un mois
chaque repas
d'hotel, chacune d' elle ayant change de robe
doit avoir mis trois fois en tout la meme robe.
Ainsi, voyez ... Toutes ces robes (mes amies me l' ont dit)
sont faites de tissus nouveaux de chez Rodier,. qui tous portent
un nom approprie. 11 y a le Piquel!a fleuri, les Toiled a,grutu,
les Omementd rodeaux, les Vitraux jleurid, le Fileola, les Toiled

a

perforee.1,les Arabe.1que.1
Bulla, les Fleur.I BuLLa, les Ramage.1
BuLLa... Le Bulla, gagnant et place, fait une tres belle cote et
arrive facilement en tete.
J' ajoute que ce sont toutes robes de toile, voile, crepe,
la peau, transparentes
au regard. La
pique, batiste, douces
chair y para1:t plus rose, la peau plus fraiche, plus tentante la
femme aimee. Les autres femmes y peuvent para1:tre :plus
desirables que la femme aimee, mais en periode de vacances
c;:ane fait rien, ii n'y a pas peche, la morale n' est plus la meme.
On n'est pas plus tot revenu en chemin de fer que tout cela
est a mille lieues.
Marcel AsTRUC.
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BONNETS
E
D. -

T

CHAPEAUX

Qu' appelle-t-on

chapeau?
dans le langage du journalisme, un paragraphe liminaire, destine a presenter succinctement au public un auteur qu'il est suppose ne pas conna1:tre
ou connaitre imparfaitement.
D. - Mais qui'Jen matiere de modes?
R. - J'y arrivais : par analogie, on appelle egalement
de forme, dimensions et couleur
• chapeau » un appareil,
variables, que les femmes ajustent sur leur tete et qui a pour
obj et de renseigner,
au premier coup d' reil, le passant sur
I'elegance d'une personne qu'il voit pour la premiere fois.
D. - Qu' appelle-t-on bonnet?

R. - On appelle chapeau,

Lu Toiltc, agrult"

I

l'expression

R. - On appelle bonnet une coiffure,
de dentelle OU d'etoffe legere, dont les
femmes, principalement celles qui se rangent
dans la categorie
« femme - enfant
,, ou
« femme-poupee
•, emprisonnent
le soir leur chevelure, afin
d' empecher que leur cervelle ne s' evapore pendant la nuit.
D. - Existe-t-il une difference radicale entre le chapeau
et le bonnet ?
R. - Assurement.
Le
chapeau
est, par essence,
diurne, et le bonnet, nocturne; ou, pour plus d' exactitude, le chapeau est reserve
a l' usage externe, j e veux dire
exterieur, tandis quele bonnet
a la classe des
appartient
vetements
intimes.
Le
bonnet est la coiffure generalement usitee pour les
scenes de jalousie, les coleres sur l' oreiller. De la

~~'
,~- 0 ~

: avoir la
tete pres du bonnet. 11
est egalement
l'accessoire oblige de l'amour,
comme en temoigne la locution proverbiale: jeter
son bonnet par-dessus
les moulins.
D. - Arrive-t-il que l' on porte
simultanement le bonnet et le chapeau?
R. - Jusqu'a l'an de grace 1922,
il n' apparait pas que cette idee assez
paradoxale
ait traverse
l' esprit des
regents de la Mode. Mais precisement nous voici arrives a un
de l'histoire, car ces combinaisons
qui peut-etre
tournant
eussent choque le hon sens un peu etroit de nos grand'meres,
elles menacent, ace qu'on assure, de faire fureur l' ete prochain.
D. _ Quelle autorite, quelles sources pouvez-vous invoquer a l' appui de votre reponse ?
R. - Lepape, dont l'infaillibilite constitue un article
de foi.

D.
R.

A votre a vis, que faut-il penser de cette innovation?
Elle est absurde, mais charmante; j' oserai presque
dire qu'elle est charmante dans
la mesure meme ou elle est
absurde. Car telle est la regle,
dans le domaine
de la frivolite,
et ii faut app liq u er a la
mode
ce que
Platon dit de la

poesie, c' est

a savoir,

qu'un grain de folien'y faitjamaisdemal.
et des chapeaux ne
reveille en vous aucun souvenir historique?
R. - Si fait. Au xvm' siecle, en Suede, deux factions
se disputerent le pouvoir et allumerent des guerres civiles: le
parti des bonnets et celui des chapeaux.
L'un preconisait
l' alliance avec la Russie, l' autre n' en voulait point entendre
parler. C'etait un peu, comme qui dirait, communistes et
bloc national.
D. - Des lors, que peut-on esperer, politiquemen·t parlant, d'une mode qui etablit la concorde entre bonnets et
chapeaux?
R. - La paix de !'Europe et la hausse du rouble.
D. - Je vous remercie. A vous, Mademoiselle.
Ditesmoi, je vous prie, qu' en tend-on par le mot beguin?

D. - Cette question des bonnets

Georges

Armand

MASSON.

MIL HUIT CENT
SOIXANTE-QUINZE
A
MIL NEUF CE-NT
DE

IL

vous est arrive comme a moi de
· feuilleter un album de photographies, certain soir d' automne,
a la
campagn_e, alors que la promenade
ecourtee par la saison oblige a s' enfermer tres tot. Nous avons regarde
avec melancolie, parfois aussi avec un
sourire moqueur, ces figures de tante
ou de cous~ne, presque inconnues,
rarement nous trouvames joli le petit
• qui s' evasait du
• saute-en-barque
bas sur une jupe trop ample; le visage
nous paraissait toujours froid et triste
sous l' amoncellement
de cheveux
echafaudes, formant un chignon trop
gros, notre avis. Meme celles de ces
lointaines parentes qui etaient jolies
nous paraissaient
difficilement agreables, parees de· ces robes que 1'eloi-·
gnement nous rendait ridicules. Eh
bien, au bal qu'organisa
M. Emilio
Terry, bal 1875-1899, nous avons
trouve jolies presque toutes les femmes
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qui y furent conv1ees. Pourquoi ? C' est un
mystere. Mais mon souvenir gardera, ineffac;:able,
!'impression que j' eus en rencontrant
a l' en tree
du salon, la princesse Lucien Murat qui, ce soirun des plus beaux Carolus
la, personnifiait
Duran qu'il nous a ete donne de voir,
parmi les premieres ceuvres de ce grand
coloriste. Vetue de noir, elle portait une
perruque blonde,
clans
laquelle
retombaient
de
tendres
glycines
Coml,o.u
mauves, s'ha~moile Afou.1/1.erJ
nisan t a vec !es
fleurs de la jupe.
Le decollete rond
!es
qui prenait
epaules, le drape
de la jupe, tout,
donnait une telle impression
de passe
elegant que le Temps nous prouve qu'il
n'y a pas de mode !aide a proprement
parler.
Dans le brouhaha des entrees plus
amenant
la danou moins preparees
seuse de Degas a cote de la canotiere
de Bougival,
au milieu de toutes ces
couleurs et de ces formes tellement eloignees de celles que nous portons aujourd'hui, toutes les femmes causaient un
extreme plaisir a regarder.
lei, brune,

Comle6tle
0. ile Kergorlay

trop frisee, le chignon parseme d'oiseaux et de plumes exo··
tiques, c' est la comtesse Etienne de Beaumont, dont les yeux
rieurs sont petillants
d'intelligence;
puis, la jupe gonflee
d'une tournure
grotesque,
c'est M 11' Beatrice
de Yturbe,
charmante
dans sa robe de foulard a
fleurs et son corsage • ponceau ». La
duchesse de Grammont,
sous son haut
de forme blanc, evoque un Manet d'uoe
poesie romantique.
La comtesse Franle corsage boutonne
c;:ois de Castries,
haut, avec son petit col ridicule et ses
manches longues trop courtes, o' est-elle
pas un pur Gervex?
La comtesse Wladimir
Rehbinder
eclataote de jeuoesse et de beaute sous
sa petite toque de velours ooir, abrite
son teint resplendissant
sous une ombrelle «Marquise»
des plus amusantes.
Elle a dix-huit ans a peine, habillee
ainsi, et c' est justemeot
ce qui nous
frappe,
c'est que toutes !es femmes
venues au bal Terry, etaient rajeuoies
meme !es plus jeunes
sensiblement,
paraissaient quinze ans. Alors? Devonsnous reprendre
ces modes, nous qui
sommes a tel point affolees de jeunesse
que nous en arrivons a paraitre,
bien
souvent,
plus jeunes que nos filles ?
Meditons
sur ce point : essayons des
robes au corsage trop ajuste; ouvroos
notre encolure en carre ou en rond,
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iJ'Hinni4daf

r
a

notre miroir si telle coupe
suivant l'heure, et demandons
ne nous sied pas davantage que 'celles proposees ces dernieres
nous, d'ici une ou deux
saisons. 11 me semble voir venir
saisons, peut-etre, non pas l'exacte mode de 1875 ou de 1900,
mais des details se rattachant aux atours de ce temps, qui fut
pour quelques-unes d' entre nous I' enfance et pour d' autres la
jeunesse: souvenirs pleins de gaiete ou ... de melancolie ...
pourvu que nous soyons jolies a present !
Qu'importe,

a
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RAMON-FERNANDEZ.
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RobesdeBain
DE prime

A la
abord cela n'est pas tres· raisonnable.
reflexion, cependant, c'est logique: de cette logique feminine, aux postulats sans doute assez baroques, mais a la suite
sans defaut. Du moment
aux consequences
imperturbable,
qu'elles vont au bal toutes nues, a deux rubans pres, il est
nature! que les dames s'habillent pour aller au bain. On peut
bien montrer son dos jusqu'aux lombes, dans les couloirs de
l'Opera ou au Claridge : ce sont des endroits faits pour c;:a.
Et puis, le nu est chaste, comme chacun sait, car ce n'est pas
ce que l'on voit qui porte trouble. - Le trouble vientde l'incertain, du devine. On voit bien que la volupte est un art perdu,
dans ce siecle etrange qui a banni les falbalas, chasse le froufrou, raccourci la jupe. 0 siecle epris du seul commode, o
siecle presse ! - Mais vo1c1 une indication charmante, qui

Co•U#l G. ih Culn'u
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signale peut-etre un retour, un sentiment
plus nuance de l' art de plaire : afin de se
tremper dans l' eau, l' ete, sur le bord des
plages, il va falloir etre habillee. Le maillot
collant a vecu. Les vieux messieurs qui ne
se baignent plus ne s' en consoleront pas.
La bienseance, la vertu, la decence, la
y gagner:
modestie ne sont pas seules
les raffines seront charmes. Plus que le
jersey qui accuse, et parfois condamne,
le voile qui cache
demi, la tunique aux
longs plis flottants leur menagent des
sorties de bain savoureuses. Les anciens
grecs l' ont bien compris: c' est sous les plis
du lin mouille, transparent comme une eau
qui coule, qu'ils ont modele leurs plus ?.n.
emouvantes statues. La beaute d'une pure
ligne est plus delicate au point
qu' elle se perd ; elle prHere
etre rompue.
La nudite est
insolente. Elle ne laisse rien au
spectateur,
du doux plaisir
d'imaginer.
J' ajouterai pour achever
de discrediter l' antique maillot

a
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qu'il est en lui-meme fort laid, et d'un
usage difficile. 11 implique le peignoireponge. 11 n' est possible que de la cabine
au tremplin, d' ou l' on va plonger. Orne
de volants aux epaules, ou muni d'une
courte jupe, il est ridicule. Et sans elle,
il est indiscret, il dit tout. Au lieu qu'une
de ces molles et flottantes tuniques (mais
tres courtes) comme on en voit aux pupilles
de miss Isadora Duncan, et mieux encore,
a Lydie, a la jeune Atalante, a Nausicaa,
c' es tun tres joli vetement, qui permet aussi
de faire plage avant la trempette; de jouer
au tennis, au besoin, voire de risquer un
cent metres. Dans I' eau meme, ces 'legers
voiles ajouteront a nos nafades, entre deux
vagues, autour de leurs corps vigoureux,
ce halo vaporeux qu'on voit
aux meduses, aux traines des
poissons chinois. Les rubans
ne sont pas interdits ; les ceintures peuvent s' orner de coquillages, imiter des algues, des
perles, des
grains
de
corail. Aux
peureuses,

'5,

on peut conseiller d'emprunter
au liege, pour la decoration
de ces aquatiques robes de bal marin, le parement des manches
courtes, des colliers et des bracelets, ou bien l'ornement du
bonnet: elles auront ainsi l'illusion de pouvoir, le cas echeant,
assurer elles-memes leur propre sauvetage.
Maintenant,
je sais bien qu'il faut toujours compter avec
la fantaisie, et qu'il y a de par le monde, d' extraordinaires
creatures qui ne font point les choses pour etre vues, mais
seulement pour le plaisir. A cet egard, le meilleur bain, c'est
encore celui qui se prend sans aucun costume, dans une crique
abandonnee
sous le seul regard des oiseaux. On en sait
d'augustes
exemples, mais ils ne sont pas sans danger :
Suzanne, il faut toujours compter sur la surprise. Venus
seule n'y a rien a craindre. Pour Diane, j'ai toujours pense
qu' elle n' etait pas si par faite. U ne belle fille sure de soi n' aurait pas ete si mechante avec ce pauvre Acteon.
Nicolas
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BONNECHOSE.
... Passez en seconde ... Accelerez ... ya va bien.
Main tenant passez en troisieme. Aie ! V ous n' avez pas
de bra ye a temps ; tous Jes engrenages de la boite de vitesses en
ont hurle d'indignation et de douleur. Tenez toujours la droite
de la route. 11n'y a personne, mais c' est un principe a observer ...
Attention a la charrette de fain! Coin!. .. Coin!. .. Doublez !. ..
Un peu trop pres ; vous a vez failli accrocher ... Bien pour le
virage ... Ne redressez pas si fort, bon Dieu !... Heureusement
que j' etais la ... Vous alliez nous envoyer dans le champ de
ble ... Ne vous enervez pas. Lancez la voiture dans la descen te ...
Maintenant,
revenez en seconde ... Vous voyez, nous sommes
presque en haut de la cote ... Une belle route droite; rien ni
personne a l'horizon ... on peut y aller !... En troisieme !. ..
Accelerez, accelerez. Passez en quatrieme. Ne lachez pas

DtBRAYEZ
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l'accelerateur.
Bravo! <;a gaze ! Si
pas un poteau
nous ne rencontrons
telegraphique,
nous allons loin ...
Qu'est-ce
que
c'est ?... L'eau du
radiateur
qui
I
l I
saute en l' air !. ..
V ous n' entendez
l
pas un bruit ? ...
I I
Arretez ! C' est le moteur qui cogne ...
Passez-moi
mes gants ; le capot
brule comme du feu.. . Impossible
de remettre en marche... C' est bien
ce que je pensais : pour tourner la
manivelle, c' est midi ... Le bee de la
burette, plongedans le carter, revient
tout brillant de regule : Nous avons
fondu une bielle ... Plus qu'a attendre
le confrere
qui voudra bien nous
prendre en remorque, et nous ramener
chez nous - au bout d'une ficelle ...
... Play ... Oui (On ne dit plus :
ready). La premiere balle dans le filet,
la seconde dans le grillage. J ouez Long.
Ne courez pas au-devant de la balle; ne tapez pas de toutes
vos forces dans le grillage, a cause des malheureuses
roses;
n' envoyez pas la balle promener par-dessus tou tes barrieres
sur les bords de la Seine, ou c' est votre partenaire
qui devra
I' aller rechercher a tout coup, en flairant parmi l'herbe.
A cheval, tenez-vous
droite, les coudes au corps, le
regard assure, bien assise en selle et non pas constamment sur

l'enfourchure,
comme les jockeys. Ne tirez pas sur la bouche
de votre cheval ... Les renes de filet ajustees;
les renes de
bride plutot flottantes.
La pointe des pieds en dedans, le genou tourne contre la
selle, le talon bas, l'etrier chausse au tiers du pied, exactement.
Pour sauter I' obstacle, serrez votre cheval dans les

I.
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jambes ... Un coup de cravache ! Fermez les yeux; lachez les
renes ; recommandez votre ame a Oieu.
. . . Et cette parade, afin de montrer
aux dames des
manteaux pour tousles sports, que leur vue seule leur donnera
envie, rien que pour porter ces divers vetements, de pratiquer
tous exercices de plein air ou ils sont indispensables.
De quoi
leur sante physique recevra, assure-t-on,
grand reconfort et
benefice par-dessus le marche.
de VAUDREUIL.

LE FLIRTING

A TRAVERS
LE

QUELQUES PETITS

L

E

MONDE

RENSEIGNE1/IENTS,

flirting, d'oll vient son origine? Quel pays a eu l'honneur

a

jour
ce passe-temps
de ce mot anglais?

si agreable,

si repandu?

Quel

de donner Ie
est l'exact sens

+ + +

Je

vous renseignerai,
0 lecteurs - et Iectrices - intrigues. Un peu de
recherche; quelques voyages aux extrernites du monde, de l'experience (clans
l'interet de ce sport particulier);
et le savant a le droit de parler avec
autorit£. Ayant etudie a fond cette science interessante,
je suis en mesure
d 'instruire celles qui veulent s'instruire.
,56

L' actuelle
origme du mot flirting esl enterrt!e
clans les mystE:res du passe; personne n' en peut lever
le voile. Mais c' est la tend re Madame Putiphar
qui
nous fournit des preuves incontestabies
que l''Egypte
etait la scene du premier flirtation} le jeune Joseph
etant le partenaire
de
Madame. Et la signification
du mot, qui, meme qu'il ne
soit pas admis par l' Academic fran<;:aise, est devenu
un ornement
de la conversation moderne? Selan les
Anglais, le flirting signifie

I

attention, without i,Uenfion.

I

r

Cela veut dire que Jes deux
participants
s 'interessent,
mais que Monsieur courtise
Mademoiselle,
ou Madame,
sans aucune idee de joindre
sa destinee a la sienne. Tres
i · souvent
la charmeuse
est
deja fiancee, OU elle a horreur de se remarier. N eanmoins, la df:esse de
l'occasion est toute prete a profiter des heures dorees. Comme Manon ...

ou comtesse - selon la profondeur
de sa passion errante.
Jl ne parlait
jamais de ses aventures;
" la justice et Ia discrCtion, voici ma devise"
affirmait l'admirable amant.
Henri VIII Hait le plus grand jfirt de tous Jes soupirants royaux. II
avait l'habitude
de prendre au grand serieux ses jfirtationa. " Qui done
commande quand il aime? ,, disait le pretend ant perpefuel a I'ambassadeur
espagnol. La citation n' est peut-etre pas authen{ique, mais elle est tiree du
de Saint-Saens.
Toutefois,
Henri
compte rendu de Henri FJJI, opera
n'aimait qu'a la folie, et il ne manquait pas de pratique ...

+ + +
Elisabeth,
" Ia vierge reine " h€'rita les traits amoureux de son pere
Henri.
Sir Walter
Raleigh, debonnaire
e{ galant, avait la permission
d' arranger la jarretiere de sa souveraine, et le charmant Earl de Leicester
Ctait au mieux avec 'Elisabeth. Les heureux mortels.
LE HAREAf

ft.
V

"Les coupables l Que c'est choquant ! " me dites-vous?
Un veridique
chroniqueur n'a pas le droit de juger. Son metier est moins dfsagreable.
DF.S FLIRTS

ROY AUX.

11 y avait des rois fran<;ais qui Ctaient tres partisans
du jfirting. L'on
aime bien parler des nombreuses " alfaires " du " Grand Monarque " et de
celles de Napoleon I II - qui etait si epris de la seduisante Lola Montez,
Mais l'Angleterre
a aussi
et d'une jeune fille londonienne de l'aristocratie.
connu des Jfirt.J royaux. Charles II ne vivait que 1,?0Ur augmenter sa liste
de conquHes. Comme Don Juan, Charles favorisait le systeme " mille et
trois ", mais il Hai( trop honorable pour se servir d'un Leporello. Au lieu
de commander
un domestique
qu'il fasse un catalogue
pour attrister
l' Cpouse fi.dele de son maltre, le " Gai Monarque " crea ses jlirt.J duchesse
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INTERVERTI.

Dans les pays etrangers tout le monde flidc - a outrance. Au Tibet les
femmes se marient avec sept Cpoux. Pour commencer, la jeune fille a marier
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J

a du goUt pour le fils aine de la famille, et, peu a peu, elle fait collection des six
frf!res. Dans }'intention d'accroitre ses biens maritaux, Madame s'abandonne
a une jfirtntion avec chaque beau-frel·e. Vraiment, la Tibetaine mariee est
caressent les barbes
une femme rangee ... Aux lndes les Mahometanes
mais sans passer le Rubicon. A Ceylan
prodigieuses de leurs adorateurs,
l'indigene b..la couleur chocolat murmure quelques doux: mots a l'oreille de
sa belle. " Soyez sage" dit-elle ...
En Espagne la .Jeiiorita, aussi bien que la .Jefiora, s'arme d'un eventail.
Elle jette un regard souriant sur le 4eiior de sa preference, faisant retirer sa
Rodriguez, rnaJageur de
figure delicieuse derriere l'eventail demi-transparent.
soupire.
femmes, fait une ceillade, et Dulcinea, mangeuse d'hommes,
Rodriguez, le conquerant, s'avance; Dulcinea, la taquine, s'enfuit.

+ + +
Quant aux Italiens, ils ont (quelquefois) plus d'ardeur que de finesse ...
11 y a trois jours depuis que nous nous sommes renconfrCs
" Margherita!
pour la premiere fois l Je yous ai envo:yC trois corbeilles d'orchidCes; mais
vous restez froide, indifferente a ma passion brUlante ! V oulez-vous que je
Yous mette a la porte de mon cceur?" Corpodi BacchoI
En Birmanie et en Suede le Monsieur qui sait bien flirter ne nCglige
jamais d'offrir un cigare a la divinite. Ma Chi't de Mandalay raffole des
cbuootd blancs et gros: - l'exigeante Suedoise demande un havane. A !'Est
et a l'Ouest le jfirtation se termine en fumee ...
GEORGE

.,,.
,,--..,

CECIL.

ROBES
A DANSER
INSPIREES DES COSTUMES
DE FEMMES DE COULEUR
DE L'AFRIQUE CENTRALE
LE SOIR,
GRANDES DANSEUSES,
AUTOUR DES FEUX DE LA TRIBU
pour ce qu'elles

offrent

SA UV AGES,
CES ORNEMENTS
TRESSES DE PAILLE, COLLIERS DE
BOIS, QUI SUIVENT LES ONDULA
TIONS DU CORPS, S'ENTRECHO
QUENT, ET VOLENT TOUT AUTOUR
DANS LA FRENESIE DE LA DANSE

con tenant

IT
HU
CROQUIS DE ROBES
PARFAITES POUR DANSER
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LA MODE , ET LE BON TON
Dix

btund

du dOtr.

-

Le salon de l'h6tcl

ancestral rcgorge de monde. Tousles lustres
aont allumCs comme au temps ,heurcux
on fait de la .musique en
d' avant-guerre;
Paris.
l'honneur d'un souverain de passage
A droilc, 8.gaucbe, partout, l'or, l'argent, le
lamC miroitcnt comme autant de bassins et

a

de lacs sous le soleil de juin. Jc nc vois nulle
part unc robe sombre; si : une, ccllc de la
Duchcssc d'Harcourt sur laquelle rctombent

sou& la coiffure
Cpaules, est ravissante
Louis XVI.§
Madame Antonia Addison, tout en blanc,
sans un bijou, e::drtmement dCcolletCe, une
Ccharpe de tulle bleu ciel accrochCe al' Cpaulc
droite par un Cnorme Lbijou, nous donnc
!'impression de la Diane de Jcan Goujon qui
se serait parCc pour un bal ; on nc peut Ctre
plus belle.

Cinq beure4 iJu 4oir. - Des femmes sont
groupCes e( prcnnent le the dans un interieur
olllemoindre objet est unc piCcedecollection.
Sur la nappe de la table a thC, nappe en
La Comtesse Jean de Castellane, dans une
Venise, posCe a mCme le bois
veritable
d'un
coifl'Ce
est
blanc,
satin
superbe robe de
d'acajou rosC, les tasses sonttoutes anciennes,
de
coiffure
une
semble
qu'il
haut
si
diadCme
d'un Directoire compliquC et prCcieux oll. les
rcine.
couleurs tendres et violentes se mClangent
La Princcsse Lucien Murat, clans un
auxpersonnages finement peints. On voudrait
arrangement persan, du mains commccoloris,
avoir des doigts de fee pour soulever ccs
est vraiment d'un trCS grand caractCre :
coupes rares i
velours gCranium, trCs dCcoUete, sur lequcl
Toutes les femmes assises dans cette
une
met
"
nuit
•'
bleu
tulle
de
une echarpe
atmosphere tiCde et parfumCe, portent du
note artistique au plus haut point, d'autant
mCme A la
noir: crCpe mat, transparent,
que sur la tete, la Princesse Murat porte un
jupe (!) chapeaux immenses clairs, et drapes
de meme tulle, avec aigrette
bandeau
de satin clair Cga1ement. Aucune d'entre
monumentale, telle cclle que nous voyons sur
elles n' a de mancbes ou bien alors une cape,
lcs souverains persans, retcnue a sa base par
si bien posCe 'et combinCe qu'elle remplacc
Ji.
Effct
diamants.
de
croissant
un Cnorme
la manche de la robe.
retenir, mCme en le transposant.
Madame V crdC Delisle, la grandc cantatrice mondaine, apparait habillee de rouge
La jeune Duchesse Anne de Rohan est
ponceau, cape et robe avec capeline immense
trCs belle, dans une robe de style qui n'a
chargCe de fleurs assorties. lei, l'harmonie
rien de commun avec aucune mode actuelle :
d'une berthe de
n 'est point rompue puisque cc rouge s' allie
ses Cpaules ressortent
aux toilettes noires pl'escntes.
dentelle, et sa tCtc, si bien attacbCc aux

des fils innombrables de perlcs, parmi
lesquels a la pointe gauche de la poitrine,
brilJe la rosette de la LCgion d'honncur.
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La mai:trcssc de la maison rec;oit en robe
de crCpe rose pile, trCI dCcollctCc au
corsage, de petites mancbcs tre& courtcs
laissant le bras complCtcment dCgagC, Cclall"C
de gourmettes de brillants vcrs le poignet.

Cinq beured Ju dOir encore. - Un salon
tre& modernc. Le thC servi sur une table de
bois rouge, sans nappc, ct le service, de cc
beau jauneuni, rCcemmcntcr/tC. Lamaitrcssc
de la maison est en costume taillcur, le
chapeau sur la tCtc; scs ganb ct son sac
c6tC d' clle. Dew:
sont posCs sur le fauteuil
ou trois femmes, pas plus, l'cntourcnt,
habillCes comme elle, trh si.mplemcnt: elles
rcvienncnt du golf. Elles sont en jupc assez
courte, blouse droitc sans ceinture entiCremen t
la jupe,
brodec. V cste OU cape assortic
rappclant un des tons de la blouse. Petit
peine gami,
bords baissCs,
chapeau
ombrageant complCtement le visage. Souliers
talons plats ct bas clairs. VoilQ, en deu:z:
oppositions trCS nettes, la manibre qu'ont les
Parisiennes de prendre le thC en cc moment.
II est de plus en plus ll. la mode de rentrcr
cbez soi vcrs cinq beures, afin d'y rctrouver
ccux que le basard vous cnvoie, ct pour
lcsqucls vous ne ferez ni. toiJcttc ni goi'.Hcr
spCcial. Peut-Ctrc mCme allcz-vous ressortir
au
vers six hcures pour un rendez-vous
debars, quand vos arois vous auront laissee.
Dew:
TroU beureJ, rue de la Pai."t.
femmes sortent de chez le couturier pour
remonter en voiture. L'unc d'cUcs porte un
petittailleur noir si CtriquC ct si court, qu'cllc
semble une ·eofant sort,mt du cours. Scs
jambcs sont trCs fines, elle porte des bas de
et des souliers
soie grise, ultra-transparents
vcrnis noirs lacCs sans aucun ornement. Son
renard argentC montc trCs haut et sa capcline
immense, A pcine nouCe d'un ruban de satin
noir, met si bicn a l'abri son visage, qu'il est
presquc impossible de le vol!'. Elle monte

a

a

a

a

a

non pas dans sa limousine, mais .i c6tC du
chauffeur ... ct la voiture file. Pour qucllc
raison? Jc ne saurais vous le dire.
L' autre femme est envclop(>Ce des picds A
la tCtc dans une cape de crCpe de Chine noir
frangCe de singe, mais cettc cape ne s'arrCtc
pas com me toutes cellesqucnousconnaissons,
a la cheville. Celle-ci. est si longuc, qu'clJc
dissimule jusqu'8. la pointe du pied ct qu' ainsi
une
enveloppee, la femme nous donnc
impression e:x:trCmement nouvelle. Son chapeau est petit, pose sur l'oreille, oll one
grosse coque de ruban semble accentucr le
mouvement.

M" Fellow
Dimanche au.."t cour.ieJ. cxquise en beige, jupc trh etroitc et serrCe,
trCs courte. Veste etroite, assez longue,
scrrCe aux hanches par deus: bandcs de mCmc
CtoHe se croisant par derriCrc, ct venant sc
deus: hauteurs
terminer sur le devant
diil'irentes sous un nccud plat. La blouse
n'est pas dCcolletee mais du mtme ton, en
petite soic, couverte de fi]s de perles. Petit
chapeau en soie beige comme l'enscmble. A
la main elle porte un moucboir en gaze
transparente avec sa bourse en or mat et scs
deux cartes de course.
Princcsse de Lucingc en gris argent avcc
le chapeau froncCdc Rebow:, ctsurledevant,
dcux plumes trempCcs dans un bain d' argent.
Sa cape est accrochCc trCs bas dans le dos.
QuantitCs de capes souples p1ut6t courtes;
en toutcas, Jes manteaux Ctaient tous pourvus
d'une maniCre de cape repliCe 1 la taille oU
ellc sc fronce, ou bien formant unc sortc de
capuchon pointu et Liebe dans le dos, en
manteau:z: sc
crtpe de Chine. Quelqucs
croisentct se ferment sous un bijou & hauteur
de la banche sur le c0tC.
Madame Barracbin en petit taillcur rouge
veste courtc, est coiffCc de crosses
corail
J. R.-F.
noires.
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nouvelle installation 7 6 6"' avenue Kleber,
se trouve sufilsamment avancee pour nous permettre, des maintenant,
de vous prier de nous faire
l7honneur de votre visite. La mise au point d'un
local aussi considerable
exigeant de longues annees
de perf ectionnement, nous comptons que vous voudrez
bien vous attacher surtout
l7interet des documents
que nous sommes
desireux
de vous
presenter.
Fondee en 1 8 6 7 7 notre maison s' est consacree
la decoration f ran~aise ; depuis cette epoque, nous
avons constitue une collection
precieuse de livres,
dessins,
etoff es,
sieges
anciens,
documents
de
decoration
et cliches photographiques
qui nous
permettent
de proceder
a des reconstitutions du
7
passe aussi fideles que possible, bien qu adaptees aux

NOTRE

a

a

de la vie moderne. Ce sont ces elements
J'un interet incontestable qui vous seront presentes,
ainsi qu' un grand nombre de boiseries anciennes toutes
montees formant des ensembles comp lets, et notre col-

exigences
,

lection reputee de sieges du xvrr et du xvnt siecle.
En dehors du proble1~e precis qui a pour but
de creer le cadre de meubles anciens ou de mettre en
nous cherchons
valeur une belle serie de tapisseries,
a realiser, a l'aide de documents de notre biblioCes
du passe.
inedites
des conceptions
theque,
passer pour des
parfois
pourraient
arrangements
originales si nous n' avions le desir d' en
trouvailles
le merite
tout
1·esti tuer
.
.
anc1ens qui
aux auteurs
et chez
les ont con~us
nous
lesquels
nos modeles.

cherchons

nous avons
Lorsque
.
d.,
.,
ecorahon
une
creer
nous nous
plus moderne,

,
a

a

en
egalement
attachons
dans
trouver !'inspiration
anciens
principes
des
Ju
directement
emanant
terroir
-6-

fran~ais.

.ARL.HIA

V ous

A
par les maquettes
serez a' mem~,

voir

pourrez

a

chez

atteindre

arrives
.,
execute

., J•Lr.,
1IIerents

restant

classiques,

nous,

de

.
.
3uger s1

nous

que vous
somme~

croyons avoir
Nous
ce but.
d
ans ce sens, ou, tout en
travaux

nous avons

contribue

a augmenter

les ma1tres du
qui a caracterise
d' originalite
XVIIIe siecle et leur a permis tant de creations

la part

heureuses.

Que
avons

Franee ou a' 1'.,
·
nous
etranger,
la reproduction des styles avec cc

ce s01t en

agi pour
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Maison
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Madame

Monsieur
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souci d' exactitude
qui permct seul de resister au
passage de la mode. Nous avons meme cu la surprise
de lire, dans un ouvrage
anglais faisant autorite,
qu' une salle de Lal cxecutee par nous etait designee
.,
• 1
com1nc
presque
enberement
anc1ennc
almost
entirely original ".
D'autrc
part les prix considerables
qu'attcignent
maintcnant
les travaux nous laissent plus rarcment
i'occasion d' executer les grandes sallcs Je Lal et les
grands ensem1les dans lesquels nous et ions specialises;
-10-

Yous serez a m~me, par lcs maquettes que vous
pourrez voir chez nous, Je juger si nous somme&
arrives
a atteindre cc 1ut. Nous croyons avoir
execute different& travaux
Jans cc sens, OU tout en
restant classiques, nous avons contribue a augmenter
la part d' originalite
qui a caracterise les maitrcs du
XVIIIe sieclc ct leur a permis tant de creations
heureuses.
Que cc soit en F ranee OU a etranger,
nous
avons agi pour la reproduction
des styles avec cc

I'
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